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оосзоооооооооосооооооооооооооооооооооооооооооооооооом AU PAYS nous étions accueillis comme des 

frères, entrant “chez-eux” en 
vrais conquérants, en vrais triom
phateurs. Nous allions pour ainsi 
dire de triomphe en triomphe, en 
a eut de village tn village Aussi, 
comme ces franches et cordiales 
réceptions ont étroitement res
serré, entre les Acadiens et nous, 
les liens d’une solide et permanen 
te amitié ! Qu’il nous faisait plai
sir de voir le long des haies ou 
nous passions, les nombreux en- 
enfants autour de leurs parents 
bien-aimés! Que nous étions heu
reux de lire au frontispice de cer
taines demeures ces mots bien sig 
nifiahts : “Frères cafladiens, vo
tre visite nous honore.” Pensez- 
vous vraiment que nou»'pouvions 
rester indifférents devant des té
moignages si sincères et si spon- 

là-bas, sur cette terre, autrefois. tancs de considérations, d’affec- 
bien franaise, d’un couvent de tion, d’estime et de sympathie ? 
Franciscains! Les Pères Claude La noble et douce figure de la 
Moireau ët Ronaventure Masson, jeune fille acadienne ne vous est- 
nremiçr curés de Grand-Pré et de elle pas apparue dans foute 'son 
Port-Royal, doivent bien frémir, innocente beauté à Scoudouc au 
du fond de leurs tombeaux, de se chaut national d’“Evangéline”? 
trouver seuls au milieu des nom- En entendant ce chant, qui sem- 
breuses populations, anglaises ou t ble, notre “O Canada”, inspiré 
■’oires, d’Annapolis! Qu’ils sc con du ciel, n‘avez-vous pas reconnu 
soient, car la vie, catholique et les voix plaintives des ancêtres, 
française, renaît en Acadie! qui nous disaient à tous : “Espoir !

Nous nous consolons nous-mê- Nous sommes tombés, victimes 
mes bien vite, malgré l’absence, de ’a fuse et du mensonge ; mais 
en terre acadienne, des mission- notre mort est une semence de 
imites, Jésuites R.éçollets, su!- vie, et l’heure de votre résurrec- 
pieiens ou prêtres des missions mm vient de sonner !” Comme ce 
étrangères, à la pensée qu’un chant, évocateur de souvenirs à 

clergé acadien, d’un dévouement la fois graves et touchants, rap- 
sans bornes et d’une piété éclai- pe!a it les labeurs et les souffran- 
’ ée, ayant à sa tête deux évêques ces de ceux 'qui furent violem- 
de sa race, Mgr Leblanc, de Saint- ment arrachés du sol d’Acadie et. 
Jean, N.R., et Mgr Chiasson, de inhumainement dispersés loin 
Chatham, N. B. entoure de sa de leurs foyers, loin de leurs clo- 
charité sacerdotale et de ses lu- dies nous a tous transportés et 
mineux enseignements ces popu- clcc'risés! Aussi en avons-nous 
iations aux moeurs simples, de- demindé jusqu’à trois fois l’exé- 
meurées naturellement bonnes et cuti-in! Des yeux de plusieurs 
fort attachées à leurs prêtres, voyageurs des larmes abondan- 
C’est avec bonheur que nous a- tes ont coulé! 
vons visité les splendides églises *—*
de l’Assomption à Moncton, de Q le d’impressions nous pour- 
C-iint-Rernard. de la Pointe-de- rio s encore relater! N’était-il 
l'Eglise, de Saint-Anne-du-Ruis- pas touchant, par exemple, d’en- 
seau, de Pubnico, de Shédiac, de tendre partout où nous passions 
Cocagne, de Grandes-Digues, de l’hymne religieuse “Ave Maris 
Saint-Joseph de Memramcook, de Stel't”, devenue chant national 
Saint-Jacques de Scoudouc, et des des Acadiens? Aussi bie nque cet 
autres centres acadiens par ou te prière à Maris, l'étoile, fixée au I 

nous sommes passés. Partout f°n(l de leur drapeau, ne rappelle# 
r uts avons rencontré des prêtres t-ellc pas fort éloquemment la con 
vieux, savants, affables et hospi■ fiance inébranlable qu’ils n’ont 
taliers! Partout nous avons été cessé de placer en celle que l’E- 
vdifiés de l'intérêt qu’ils portent glisr appelle à juste titre 1’“Etoile 
au relèvement et au soutien mo- de !a mer”? Pourquoi ne pas men- 
ml de leur race ! A ces prêtres tion :er encore, comme marque 
dévoués dignes successeurs des car; t'éristique de leur industrie» • 
Pères Bailly, Sigogne, Bourg, Le- se habileté, les solides construc- 
mux, Lafrance, Lefebvre et au™ ‘tion.- de digues, appelées par eux 
1res, nous ne devons ménager ni “aboiteaux”, et destinées à en- 
not'rc admiration, ni nos félicita- lever à la mer d’immense{; éten- 
lions, ni nos encouragements. ducs de terre particuli,rement

fertï'es? Le temps, les vents, les 
flots, les tempêtes les gelées, tous

father
Je

VOTRE DERNIERE CHANCED’EVANGELINE F ' De vous procurer un de ces Hygromètres. 
Ce Coupon n’apparaîtra pas de nouveau. Si 

vous ne l’avez pas mallé ou emporté, faites-lelm- 
médiatement, pareeque notre approvisionnement 

ne durera pas longtemps.

A. .

69cSuite de la page 1 
n justement baptisé cette incom
parable contrée du charmant nom 
de “Paradis de la Nouvelle-Ecos
se”. "Nous parlons évidemment, 
vous l’avez saisi, des beautés na
turelles de ce coin pittoresque 
du gays.

C’est en vain que nous avons 
cherché des traces de l’ancien tno- 
mstères dé nos Pères Récollets,v 
qui veillaient au soutien moral de 
la petite colonie. Seuls, un fer à 
Hortier et un vieux missel de 
l’Ordre, découverts au musée du 
fort “Anne”, rappellent aux géné- ! 
rations qui passent, l’existence.

«à . 4 hI loc., extra pour frais de porte.üEta
\
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Soulage la gorge et les poumons F
ІІч;69c l'

est bon pour
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tXX!les éléments mêmes n’ont, pu ren- et française, c’est encore à Grand 
verser ces nombreux “aboiteaux” Pré que nous voulons vous dire 

dont quelques-unes remontent “aurevoir” 1 C’est aussi sur ce
terrain sacré et inviolable, “où 
nos pères ont mieux çiimé être 

Le peuple acadien, “peuple dépouillés de tout plutôt que d’ê- 
.tre traîtres à leur religion, à leur 
langue et à leur patrie”, que nous 
voulons, danSçùn pacte sincère et 
cordial, sceller une amitié qui 
n’aura jamais dû se rompre, et 
qui, désormais, nous en sommes 
sûrs, subsistera à jamais entre 
des frères de même sang, de mê
me foi et de mêmes traditions, re- 
ligiouses et nationales !
P. PLACIDE, de Grand-Pré,

(Heureux pèlerine du “Voya
ge de “Devoir” en Acadie). 

Evêché de Chatham,
31 août 1924.

Baromètre

Valant

$1.00

as
à l’année 1755 ou à des dates an
térieures. •oooooooom!

;
Un Cadeau Idéal.

Quand la température devra être belle, les deux enfanta 
seront dehors ; si la tempête est proche la sorcière sortira de 
8 à 24 heures avant la venue de la pluie ou de la пеЦе. 
Ceci est le dernier appel. Hâtez-vous de placer votre coidapde. 

L’Hygromètre dira plus sûrement les pronostics du temps 
les rapports généraux de température; Il possède aussi 

un thermomètre, tête de chevreuil, et nid d’oiseau.

honnête, industrieux, sobre et 
vertueux”, au témoignage même 
d'un de ses persécuteurs, à la plus 
sublime histofté! C’est à Grand 
Pré que nous en avons retrouvé 
les plus belles pages ! C’est là, $ur 
cette terre bénie, “qui, comme' le 
disait si justement le vénéré éu- 
ré de St.-Léonard, M. Comeau, 
a b J les larmes et le sang des 
martyrs du pays”, que nous avons 
voit'u venir retremper notre pa
triotisme ! Puis, si vous le voulez 
bien, frères aimés d’Acadie après 
avoir visité les postes qui reflè
tent le mieux la pensée catholique
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ETERNAL CITYNotre visite à Halifax dura une 
journée entière. A dix heures et 
demie du matin les autorités, tant 
de la province que de la ville, 
nous recevaient très cordialement 
au Palais Législatif, où MT Bour- 
rassa, après les discours de M. •
Cameron, procureur général, et 
de M. Murphy, maire catholique 

d’Halifax, exposa franchement 
f es vues (et celles du peuple ca-! 
r.aclien en général) sur l’Impé-j 
rialisme, le Pacte de la confédé-1 
ration et nos relations entire fran
çais et anglais. Ce n’était pas 
une tâche facilër c’en était plu- j 
‘ >t' une périlleuse et pénible, que 
’ Г. le directeur du Devoir avait 

■ ’ors à remplir. Avec quelle fran- 
hise, quelle conviction et quel 
eu il sut s’en acquitter ! Les 

' mrnaux^l’Halifax et de Saint- '
• an, tant anglais que français, *

• cuvent vous le dire! D’aucuns1 
retendent pourtant qu’il n’a pas |

assez ménagé “les susceptibili
tés de races”. Les inUnlectuels de 
nationalité anglaise n’ont pas été 
froissés des paroles de M. Bour- 
’ a s sa ; c'est qu’ils savent com
prendre et respecter un peuple 
qui ne craint pas^TëXe tenir de
bout devant son vainqueur! La 

1 i port s’ef-
Xj«e sous une pluie battante. Ce Justement parce qu’il aide à con 

contre-temps ne (levait rien ГГД,Т,ГЛ* ЙЙЯ!! 
r ni ever a bonne humeur, m a 1 ex-j tout féminine, contient en иоі la
obérante gaieté de v/ * braves vo- réponse qui ne faillit jamais. C’est
' ageurs ! A preuve, l’intéressant 00 геюМе végétal naturel pur,
.. K* . . •». v| • i poavant aider doucement la natu1 ot-pourri qu ils nous servt- : „ -tendant à «tlmuler le fonction

• ont, vers Щ heures du soir en j ne ment de l’organisme et à corriger 
’•leine gare d’Halifax, au grand é- tes mauvais effets des veillées trop
lonnement et à l’indescriptible é-! <lr l'.ltmenlatlon Un

, - , . , 1 propre, du manque d’exercice oé- balussement (les nombreux spec-| ceaaaire à la annté ou de la négll ,
t ateurs d origine anglo-saxonne ' r gence des autres tola de l’hygiène. - 

CENTRES ACADIENS Lorsqu’on en tait uaage tel nu’lndl
A tienne réception ne peu,' corn- j

t arée a celles que nous firent le« toute confiance dans la plupart des , 
copulations acadiennes de Мопс- cas d’épuisement général, lé 46'bl j 
ton, de Pointe-del’Eglise, de l*ub-. dee organes digestifs, de r«* . 
mco, de Shédiac, et de Scot.doue.' І '
Dans ces endroits, qui nous rap- de santé perdue ou chan, «lanie î 
pelaient si bien nos paisibles vil- Cette excellente prêt ration est ci 
iages de la province de Québec, ,Ante <1ваі t<mtee ,e Pharmacia t

;
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mі (A First National Specif Attraction)
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BARBARA LaMARR—. LIONEL BARRY
MORE— BERT LYTELL.

AUSSI

B
gh POUR RECOLTiNotre Charmante Petite Etoile Dans Une 

Histoire Intéressante Et Amusante.

AUSSI

COMEDIE
JACK WHITE SPECIAL
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Cumedie (lamed&
вTOUTE FEMME 

SE DEMANDE
■

DIZZY-OAISY DANS N7.30 & 9.15 ADM.: 35 & 10c %,

E MlComment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
лея beaux Jours de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de es 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes "et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à sjb propres 
yeux qu’aux regarde charm 
fou» «Mit ont lui sont c**_er*

m

7 JO & 9.00 ADM.: 25 & 10c
O ’
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GRANDE PRODUCTION DU 

TEMPS DE 76 PLUSIEURS CRI 

TIQUES TROUVE “PIONEER 

TRAILS” SUPERIEUR A “CO

VERED WAGON”.

■

m zà =

m7JO & 9.15

ADMISSION: 35 & 10c
Eft

fï
1 K
Ш1 EіAUSSI Programme de 10 Rouleaux LE MAD,

JIIII{rffel!lillll[lllilllii^teNI!lillllllitllllKifl!!illli!llllllllill)dfe}llllillllllllillllS^fellllllllllllililZ Seul Journal Qui Enta 
i Ville d’Edmundston <4

c

Y-x
' ft^-:Zr1

. • <h ;.
-

. :____; ; УМА,Wm
. ülil

iJHi
", mm

«
M at

Ш

■ШШт■Рг •4 "

\
І6ft:

і Ш. ft ■ -

щ

т
у» j.

Ml LK
tit:

т
Ш
т

у

І
І

m

g!=|
b

s

m

m
m

•Ш
m

m\
£її

I
Ü

S

S

І
m

-f.. v

П

M
і : M '

mm
"m » :

m

EsttmiiiK

m

U

ff '1

Si;
' ■

і

■ f

T

. » tr
*m

G
Omnr

/

f
m


